
 
Editorial 

 

Par Wahid Gdoura 
 

Le présent numéro de la revue maghrébine de documentation et 
d’information apporte deux innovations en matière de publication. Tout 
d’abord, le périodique élargit son comité scientifique pour accueillir 
d’éminents spécialistes en science de l’information, appartenant aussi 
bien aux pays du sud qu’aux pays du nord. Ensuite, il s’intéresse à son 
extériorité et aux aspects esthétiques et change de design. 

Concernant l’expertise éditoriale, nous avons invité de grands 
spécialistes à rejoindre le comité de lecture dans un souci d’ouverture sur  
la communauté scientifique internationale. Nous saisissons cette 
opportunité pour remercier les nouveaux membres du comité pour avoir 
accepté notre invitation et saluer leur précieuse collaboration.  

L’actuelle livraison de RMDI s’annonce assez riche et variée grâce 
aux différentes contributions qui soulèvent des problématiques actuelles 
du domaine de l’information documentaire et confrontent des résultats de 
recherche émanant de contextes informationnels différents. Au cadre 
maghrébin, viennent s’ajouter des travaux reflétant les dimensions arabes 
et africaines. Les treize articles publiés ici sont répartis selon 
l’appartenance géographique des auteurs entre 7 pays comme suit :  
Algérie (4 articles) Libye (1 article) Tunisie (3 articles) Egypte (1 article) 
Palestine (1 article) Sénégal (2 articles) Côte d’Ivoire (1 article). 

Quant aux thèmes soulevés dans ce numéro, ils s’articulent autour 
des quatre axes suivants : usages et nouveaux services, technologie du 
numérique,  enseignement de la science de l’information et nouveaux 
métiers, sauvegarde du patrimoine écrit, auxquels s’ajoute une rubrique 
‘’divers’’. 

‐ Usages et services de l’information : 

Avec la transition vers le numérique, les services de l’information se 
renouvellent et les comportements des usagers se transforment. 
Concernant les usages, deux études sur les pratiques informationnelles 



des chercheurs universitaires ont montré qu’une certaine réticence quant à 
l’utilisation des ressources numériques subsiste encore, et que ces usagers 
ne sont pas tout à fait impliqués dans le mouvement de l’accès ouvert à 
l’information scientifique et technique (A. Ameur) et (F. Boukhamla). 

Quant aux services informationnels, une enquête réalisée auprès de 
bibliothèques universitaires réparties entre huit pays africains a révélé un 
dysfonctionnement des modes d’organisation de ces institutions qui sont 
loin de remplir leur mission d’accompagnement aux étudiants au moment 
où on adopte le système universitaire LMD. A la prédominance de 
l’oralité aux dépens de la lecture, vient s’ajouter un déficit au niveau des 
ressources humaines et matérielles (M. Diarra). Un autre article s’est 
penché sur le fonctionnement du service des acquisitions qui se 
modernise à l’ère du numérique et  s’interroge sur les méthodes et les 
normes à appliquer pour mettre en œuvre une politique de développement 
de collections électroniques (Z. Ben Tayeb et A. Bouderbane). 

‐ Technologie du numérique :  Internet des objets et les réseaux 
sociaux  

L’Internet des objets connectés « représente les échanges 
d’information provenant de dispositifs du monde réel avec le réseau 
Internet ». Un chercheur égyptien a proposé d’appliquer cette technologie 
dans les services d’information, ce qui permettrait l’émergence de 
bibliothèque intelligente (M. Sobhy). D’autre part, à partir d’une étude 
sur les attitudes des bibliothécaires en Côte d’Ivoire à l’égard des réseaux 
sociaux, S. Kouakou propose un modèle d’acceptation et d’utilisation des 
technologies en situation professionnelle. 

‐ Enseignement de la science de l’information et nouveaux 
métiers : qualité et compétences 

L’assurance de la qualité de l’enseignement supérieur et 
l’accréditation sont devenus des sujets d’actualité avec les changements 
des modes de transmission de savoirs et les pressions du marché de 
l’emploi. Un article s’intéresse à la réforme des programmes de formation 
en bibliothéconomie et science de l’information dans les universités 
algériennes et analyse les avancées du nouveau dispositif d’assurance de 
la qualité mis en place récemment en Algérie (S. Keddari et B. 
Boumarafi). Un deuxième s’intéresse aux métiers de l’information et aux 
défis qui pèsent sur eux sous l’effet des TIC, ce qui a rendu l‘accès à 
l‘information plus direct à tel point qu’on parle de la désintermédiation 
informationnelle. L’auteur conclut  sur le fait que la médiation numérique 
est venue compléter la médiation classique (W. Gdoura). 



‐ Manuscrits et patrimoine écrit 

Deux articles ont porté sur cette question en analysant les menaces 
qui pèsent sur les manuscrits et les anciens imprimés arabes en raison des 
conditions de conservation et l’état des collections et des bâtiments qui 
les abritent. Aux destructions naturelles de certains fonds, causées par le 
feu (cas de la Bibliothèque nationale de Tunis) on enregistre des 
opérations de confiscation par les autorités israéliennes de précieux 
manuscrits de la Mosquée de Jérusalem. Pour sauvegarder ce patrimoine 
écrit des solutions sont proposées telles que la numérisation et la 
restauration. (I. Khader) et (E. Madani). 

‐ D’autres contributions sont venues enrichir nos débats sur des 
sujets innovants tels que Design Thinking, le développement durable, les 
valeurs sociales de l’information.  

Le premier article a identifié le concept Design Thinking qui 
désigne les projets innovants dans le mangement des organisations et a 
analysé le rôle des outils qui l’accompagnent  dans l’amélioration de la 
gestion des bibliothèques (Demouche et Abdelileh). Le deuxième 
développe une réflexion sur la liberté intellectuelle dans les bibliothèques 
qui consiste à refuser toute forme de censure et souligne que c’est une 
valeur fondamentale de la profession de bibliothécaire qui doit se refléter 
dans les collections des bibliothèques universitaires (B. Dione).  

La problématique de l’accès à l’information et le développement 
durable est devenue un thème central dans les préoccupations des 
spécialistes de l’information à travers le monde, et ce après l’adoption de 
l’Agenda de l’ONU 2030 et les déclarations de l’IFLA. En ce sens, une 
étude a analysé la dimension environnementale et la responsabilité 
sociale des bibliothèques (A. Ksibi).  

Nous souhaitons attirer l’attention des jeunes chercheurs et des 
professionnels de l’information sur l’importance ces thèmes dans leurs 
travaux de recherche et leurs actions au sein des bibliothèques. 

Enfin, nous profitons de cette occasion pour remercier tous les 
auteurs qui nous ont envoyé leurs articles. Ils ont voulu nous faire 
partager leurs expériences et contribuer aux débats sur l’évolution en 
cours du champ informationnel dans les pays du Sud, notamment les 
changements des modes d’organisation et de transmission des savoirs à 
l’ère du numérique et leurs répercussions sur les usages et les 
comportements. 


